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Presque rien, mais les ins-
truments du travail et de
grands souvenirs.

.Cette' pauvre demeure
silencieuse avait quelque
chose d'étrange et de so-
leunel.-On n'y entendait
par intervalles que les fai-
bles pétilléments de· la ré.
sine qui flambait et une
respiration pénible et iné-
gale (onne celle d'un vieil-
lard que tourmente un mau-
Nais sommeil.

Le je:ne ho-nme avait
ncore un visrgi d'enfant,

malis sa tête penchée, son
front sévère, une large poi-
trine et deux ,ras cr-oisés
griemeut, lui donnaient
dlijà la man jesté de l'hotuînne.

Immîuuobile an chevet du
lit, il é(contait. d'Iine oreille
avide le souille embarrassé
qgni s'en échappait.
. On eût dit qu'il sentait
p:smr; en lui l soutfranice
Ile celui i coilait., et
qu' il atrendaitl. avec anxiété
}'ilaint le >oi léveil.

.fo l regardais.coi're,

ted;-hl El .i s ut i-

travers une main pille et
muiaigrie qui semblait cher-

cher:la sienne.
(L suite aiu prochain

. num4ro.)

Causerles.e

.* Hlelgi IV avait fa;',
placer dans ses gardes du
corps le soldat qui l'avait
blessé à la bataille d'Au-
nale. Un jour qu'il sp pro-
menait en voiture avec le
due d'Estrées, ayant aper-
çn ce garde qui était à la
portière du carrusse; il se
uit. à dire: lVoilà le brave

qui m'a blessé à la journée
d'Annale." Cet homme,
ayant entendu lo roi, se mit
à pleurer. "Ventre-qaint-
gris ! apaisez-vous, mn
ami, lui lit Henri-IV,.je
ne le dirai plus." .n

* Des voleurs condam-
nés à étru p.eidus sortaient
d'une prison de Londres.
L'ain d'eux rencontre a
mire, et lu colloque suivant
s'ggitge entru elle t lui

i potence, ma m e.
-E.bien, mon Idt


